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Jean-Antoine Colladon
et la decouverte de la loi de 1'hybridation en 1821

Par G. de Morsier et M. Cramer

C'est ä Jean Rostand que revient le merite d'avoir attire l'attention sur les

travaux de Colladon, de Geneve. Dans son livre L'Atomisme en Biologie
(1956), Jean Rostand consacre un chapitre ä « Un precurseur de Mendel:
le pharmacien Colladon » Rostand a trouve, dans un livre de W. F.
Edwards (1776-1842), medecin et Historien anglais vivant ä Paris, intitule :

Des caracteres physiologiques des races humaines consideres dans leur rapport
avec l'histoire. Lettre ä Amedee Thierry, auteur de l'Histoire des Gaulois et

paru ä Paris en 1829, le passage suivant: « M. Coladon (sic), pharmacien
de Geneve, pour multiplier les experiences sur les croisements de races et
etendre nos idees sur ce sujet, eleve un grand nombre de Souris blanches et
de Souris grises. II en etudia attentivement les moeurs et trouva le moyen
de les faire produire en les croisant. II commenga alors une longue snite
d'experiences en accouplant tonjours une Souris grise ä une Souris blanche.

Quel resultat attendez-vous Qu'il y ait eu souvent des melanges. Non,
jamais. Chaque individu des nouveaux produits etait ou entierement gris,
ou entierement blanc, avec les autres caracteres de la race pure; point de

metis, point de bigarrure, rien d'intermediaire, enfin le type parfait de l'une
ou de l'autre variete. Ce cas est extreme ä la verite ; mais le precedent ne
l'est pas moins ; ainsi les deux procedes sont dans la nature ; aucun ne

regne exclusivement».
Rostand a trouve egalement dans le Dictionnaire classique d'Histoire

Naturelle ä Particle Generation (1825), ecrit par J.B.Dumas, les lignes sui-

vantes : « Nous avons pu, grace ä la complaisante amitie de Colladon,
membre distingue de la Societe de Physique de Geneve, soumettre ä diverses

reprises des liqueurs spermatiques de la Souris blanche et grise ä un
examen tres soigne. L'identite de leurs animalcules est complete, soit pour
la longueur absolue soit pour la forme du renflement cephalique qui,
comme on l'a dejä dit, presente des caracteres particuliers.» A cette epoque,
J.L.Prevost et J.B.Dumas faisaient leurs travaux celebres sur les sper-
matozoides et sur la fecondation.

Toujours en 1956, H. Grüneberg, professeur de genetique ä l'Universite
de Londres, dans sa legon inaugurale du 12 novembre, se demande s'il est
certain que Mendel n'a etudie que les petits pois jaunes et verts. II rappelle
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que R.A.Fisher (1936) trouve que l'accord entre ^experimentation et le
calcul est trop etroit pour qu'il soit du ä la chance. II pense que Mendel
connaissait dejä la loi de l'hybridation avant d'experimenter sur les petits
pois et que cette derniere experimentation lui en a donne seulement la
meilleure demonstration. II aurait ainsi omis de donner des resultats moins
precis obtenus auparavant. D'autre part, Hugo Iltis, qui a fait une bio-
graphie de Mendel en 1924, dit que ce dernier elevait probablement des

Souris grises et blanches avant 1856, annee du debut de ses travaux sur les

petits pois. Malheureusement nous n'en aurons jamais la certitude, car les

autorites ecclesiastiques ont fait brüler tous les papiers qu'a laisses le moine
Gregor Mendel.

Pourquoi Mendel elevait-il des Souris Grüneberg pense que c'etait pour
reproduire et confirmer les experiences de Colladon. Le livre d'Edwards
confirme aussi l'idee que les experiences de Colladon etaient connues ä cette

epoque. La methode de croisements repetes, employee en genetique, est
done une methode « colladonienne » et non « mendelienne ».

En 1958, Jean Rostand, dans le Figaro Litteraire du 30 aoüt, puis dans

son volume Aux sources de la Biologie, revient sur la question dans un cha-

pitre intitule : « Colladon a-t-il influe sur Mendel ». Depuis 1956, Jean
Rostand a trouve dans le celebre memoire de Jean-Louis Prevost et de J.R.
Dumas sur la generation (1824), une allusion precieuse aux travaux de

Colladon : « Nous avons pu, grace ä la complaisante amitie de M. Colladon,
membre distingue de la Societe de Physique de Geneve, soumettre ä diverses

reprises les bqueurs spermatiques de la Souris blanche et de la Souris

grise ä un examen comparatif tres soigne etc... » Le texte est identique ä

celui de Dumas cite plus haut. Mais les auteurs ajoutent: « A l'epoque ou
nous etions occupes de cette recherche interessante, M. Colladon fit con-
naitre ä la Societe de Physique le resultat des observations qu'il faisait avec
zele et sagacite sur ces deux races de la Souris depuis quelques annees. Les

varietes blanche et grise s'accouplent sans difficulty; mais les petits qu'elles
produisent n'offrent aucun melange de nuance dans le pelage. Quelle que
soit la combinaison de male et de femelle qu'on emploie, la generation qui
en provient renferme des individus blancs et des individus gris en nombre
variable; il ne se presente jamais de metis. II en est de meme si 1'on forme
de nouvelles associations avec les Souris blanches et les Souris grises de cette
premiere generation; cette singularity se conserve encore ä la troisieme, et
probablement eile persisterait malgre tous les melanges successifs, puisque
le nombre considerable de portees dont on a ete temoin dans ces recherches
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n'a pu faire apercevoir d'alteration dans la purete des types gris et blancs

originels.»
Colladon avait done parfaitement vu les faits essentiels de l'hybridation

raciale, la dominance d'un caractere independant du sexe des parents et la
stabilite de ce caractere qui se montre pur ä travers plusieurs generations,
malgre les croisements repetes. Rostand a aussi montre que les experiences
de Colladon etaient connues ä cette epoque d'apres la note de Prevost et
Dumas que nous yenons de rapporter. Ses experiences sont citees aussi par
Girou de Buzareingues en 1825 et par Antoine Duges en 1839. Yoici le

texte de Prosper Lucas, auteur d'un gros Traite philosophique de l'Heredite
Naturelle dans l'etat de sante et de Maladie du Systeme nerveux, etc... en 2

volumes, publie en 1847, qui contient une quantite enorme de faits mais de

valeur tres inegale : « Chambon et Girou rapportent des especes ovine et
chevaline des cas identiques, Masch, de celle du coclion, Maupertuis, des

cbiens, Colladon, de Souris : les produits des Souris grises et des Souris
blanches sont assez frequemment ou tout blancs ou tout gris. II en est de

meme des produits de melange de la variete blanche et de la variete brune
de l'espece du cerf. »

Rostand a montre que Darwin connaissait aussi les experiences de
Colladon sur les Souris et qu'il en parle dans son ouvrage De la variation des

animaux et des Plantes a l'etat domestique. Or, Iltis affirme que Mendel avait
dans sa bibliotheque l'ouvrage de Darwin. Mendel ne pouvait done ignorer
les travaux de Colladon, mais il n'en a jamais parle.

Nous avons pu consulter les comptes-rendus manuscrits des deux
communications de Colladon, grace ä l'obligeance du Docteur Jung, secretaire
de la Societe de Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve. Ces comptes-
rendus n'ont jamais ete publies. Les voici :

« Seance generale du 3 mai 1821 — M. Deluc President — M. Colladon lit
une note.sur les Souris blanches, qu'il regarde comme une nouvelle espece
ä cause de la Constance de leur couleur.»

«Seance du 13 juin 1822 - Docteur Prevost President - M. Colladon lit
un memoire sur les Souris blanches, qu'il considere comme une espece par-
ticuliere et sur lesquelles il a institue plusieurs experiences ; il fonde son

opinion sur l'absence de metis lorsqu'on accouple des Souris blanches avec
des Souris grises ; en ce cas, les petits sont de l'une ou de l'autre couleur;
il insiste aussi sur la Constance de la couleur blanche de generation en
generation, qu'il a eu l'occasion d'observer depuis fort longtemps cbez ces Souris,
soit qu'il les conservat dans un endroit obscur ou au grand jour.»
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II n'est pas sans interet de rapporter egalement le compte-rendu de la
discussion qui a suivi cette communication du 13 juin 1822 :

« M. de Candolle1 ne pense pas que la Souris blanche soit une espece mais
bien une race. Cette question rentre dans celle des albinos.

» M. Colladon observe que les albinos cbez les bommes ne se propagent
point.

» M. Mayor2 rapporte des cas de propagation cbez les bommes. A Char-
donne, au-dessus de Vevey, on en rencontre deux generations dans une
famille.

» M. de Candolle pense d'ailleurs que Faction produite chez 1'bomme par
l'etat d'albinos est trop puissante pour ne pas alterer la sante des individus.»

Ce compte-rendu tres sommaire, redige sans doute par le Dr Gosse, secretaire,

confirme done la note de Prevost, qui presidait la seance, et de Dumas,
mais sans donner plus de renseignements. Nous ne savons pas si Colladon

a constate la repartition numerique des deux couleurs : Vi de souris blanches

pures, Vi de souris grises pures, 14 d'hybrides gris ä la 2e generation.
II laut nous resigner ä ne rien savoir de plus sur ces memorables experiences,
car le manuscrit du memoire n'a pas ete retrouve (fig. 1).

Qui etait ce Colladon
II y avait ä Geneve, ä cette epoque, trois Colladon naturalistes ou mede-

cins. C'est par exclusion que nous pouvons arriver ä identifier l'auteur des

travaux sur l'hybridation.
Jean-Pierre Colladon (1769-1842) fait tout d'abord des etudes de

lettres ä Gcettingen, puis devient Docteur en medecine d'Edimburg. II se

fixe ä Paris oü il fut un des premiers ä introduire la vaccine en France, puis
revient ä Geneve oü il fait partie de la Cbambre de Sante. II s'est occupe de

la lutte contre le cholera et la fievre jaune qui menagaient Geneve en 1821

et a publie une etude sur les Bains de St-Gervais. II ne s'est occupe que de

medecine pratique et a fait partie de la Societe Medico-chirurgicale de

Geneve. Dans une communication retentissante faite ä cette Societe, il parle
d'une dame de 63 ans, porteuse d'un goitre volumineux, qui avait fait des

accidents graves ä la suite du traitement iode que Coindet venait de de-

couvrir. Ces renseignements nous sont donnes par Emile Thomas et Jean
Olivier. Jean-Pierre Colladon n'a jamais ete membre de la Societe de

Physique et d'Histoire Naturelle ; il ne peut done s'agir de lui.
1 Augustin-Pyramus de Candolle, 1778-1841, celebre botaniste.
2 Dr Francois Mayor, 1779-1854. II a decouvert en 1818 l'auscultation des bruits du

cceur du foetus.
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Louis-Theodore-Frederic Colladon (1792-1862), fils du pharmacien
et naturaliste Jean-Antoine, cousin de Jean-Pierre, Docteur en medecine de

Montpellier en 1817, a publie en 1816 une Histoire naturelle et medicale des

Casses et particulierement de la Casse et des Senes employes en medecine. II a

ete propose par Deluc comme « membre resident de la Societe » le 12 juil-
let seulement et son nom figure dans la Liste des Membres ä la fin de 1821.

II n'etait done pas membre de la Societe de Physique lors de la premiere
communication du 3 mai 1821, et il n'est pas possible que Prevost et Dumas
aient parle de lui comme un « membre distingue » de cette Societe. D'autre
part, dans les comptes-rendus de l'assemblee de la Societe Helvetique des

Sciences Naturelles qui s'est tenue ä Bale du23au25juilletl821,on fit ceci:
« M. Colladon lit le resume des travaux de la Societe cantonale de

Geneve pendant 1'annee qui vient de se terminer. II communique ensuite ä

la Societe une lettre interessante de son fils, M. le Dr Colladon (actuellement
ä Edimburg) contenant la description circonstanciee d'une descente dans

une clocbe de plongeur ä la profondeur d'environ 20 pieds ; les particula-
rites de cette maniere peu commune de voyager, ainsi que les observations

physiologiques qui ont accompagne le recit excitaient beaucoup d'interet. »
Cette communication du Dr Frederic Colladon, presentee par son pere ä

la Societe de Physique le 28 juin 1821, a ete publiee la meme annee dans la

Bibliotheque Universelle sous le titre : « Account ofa descent in a diving Bell,
etc. Relation d'une descente en mer dans la cloche de plongeur. » L'auteur
raconte que les plongees ont ete effectuees en septembre 1820 ä Howth pres
de Dublin (Irlande). Frederic Colladon etait encore absent de Geneve le
25 janvier 1821, car ä cette date Jean-Antoine Colladon communique ä la
Societe de Physique une lettre de son fils le Docteur Colladon ou il est parle
de 1'emploi medical des Cubebes dans les Blennorrhees, dont les praticiens
anglais ont reconnu l'efficacite. II etait tres probablement en Angleterre
encore en mai 1821 lors de la premiere communication sur l'hybridation,
puisqu'il n'etait pas rentre au mois de juillet 1821. Le Ier novembre il
n'etait pas encore rentre car son pere annonce ä la Societe de Physique
l'envoi fait par Frederic au Musee de «Mineraux des Isles Shetland et de

plusieurs oiseaux d'Ecosse ». Le 4 octobre 1822, nouvelle lettre de Frederic
Colladon, lue par son pere, sur les operations geodesiques executees en
Autricbe. Frederic a done ete absent de Geneve de 1820 ä 1823. Pour cetterai-
son aussi il n'est pas possible qu'il soit l'auteur des travaux sur l'hybridation

Un argument parle encore contre l'attribution de la communication ä un
Docteur en medecine. Dans les comptes-rendus et dans les memoires de la
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Societe de Physique de cette epoque, les auteurs sont toujours aflubles de

leurs titres de Docteurs ou de Professeurs ; or, lenom de Colladonest toujours
precede seulement de la lettre M., ce qui montre qu'il n'est pas Docteur en
medecine (Fig. 2).

Nous pouvons done affirmer que l'auteur du fameux memoire ne peut
etre que le pharmacien Jean-Antoine Colladon (1755—1830), pere de

Frederic dont nous venons de parier. Nous avons des renseignements sur
lui par un article necrologique anonyme paru dans les Actes de la Societe

Helvetique des Sciences Naturelles, assemblee de St-Gall, 26-28 juillet 1830.

En voici le texte :

« Monsieur Jean-Antoine Colladon etait un des membres fondateurs de

la Societe Helvetique des Sciences Naturelles et faisait partie du Comite qui
s'est reuni en 1814 chez M. Gosse pour organiser cette association et, des

lors, il s'y est rendu assez frequemment et a souvent fait partie du Comite

qui dirige les operations.
« II etait ne ä Geneve en 1756 et avait suivi la carriere de la pharmacie

dans laquelle son pere, Louis Colladon, avait dejä acquis quelque celebrite.
II aimait cet art soit pour les services qu'il rend ä la science medicale, soit

par ses relations avec la ebimie et la botanique. II l'exergait avec soin et
avec distinction et se plaisait ä honorer la pharmacie de ses connaissances

et la maniere dont il l'exercjait. II avait fait ses etudes en Allemagne et sur-
tout ä Berlin, et se tenait fort au courant des travaux des chimistes et
pharmacologues allemands.

« M. Colladon a consacre une partie de son temps et de son influence pour
favoriser dans Geneve toutes les associations utiles : de concert avec Mrs
de Saussure et Senebier il a contribue ä y fonder la Societe des arts, institu-

Fig. 2. Silhouette de Jean-Antoine Colladon ä l'äge
de 25 ans (Bibl. Publique et Universitaire de Geneve)
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tion importante, qui a rendu une foule de services ä l'industrie genevoise.
De concert avec les memes savants et avec Mrs Pictet et Vaucher, il a con-
tribue aussi ä la formation de la Societe de physique et d'histoire naturelle,
qui est aujourd'hui la Societe cantonale correspondante de la Soc.Helveti-

que. Dans ces diverses reunions M. Colladon se faisait remarquer par son

zele, son assiduite et le desir qu'il avait de repandre les connaissances utiles.
II y donnait souvent des traductions ou des extraits des memoires scienti-

fiques publies en Allemagne. II a dirige, sous l'influence de la Societe des

arts, la fabrication de la gelatine des os, qui a rendu des services dans la
disette de 1817.

« II a presente plusieurs memoires ä la Societe de physique ; nous citerons

surtout: 1 ° une analyse cbimique de l'Hipophae rbamnoides, qui l'a occupe
longtemps et dans les baies duquel il avait cru trouver un acide particulier ;

2° une analyse d'une terre de bruyere qu'on trouve au bois de Sauvablin

pres Lausanne, terre remarquable par la faculte qu'elle a de bleuir les

fleurs de I'Hortensia ; 3° la part qu'il a eue ä l'analyse de la matiere singu-
liere qui a colore en rouge les eaux du lac de Morat et qui a ete decrite dans
les memoires de la Societe de Geneve sous le nom d'Oscillatoria rubescens.
M. Colladon a toujours aime la botanique indigene et en particulier 1'etude

et la culture des plantes alpines. IIen a longtemps eleve chez lui,et ä l'etablis-
sement du jardin de botanique il a pris beaucoup de soin pour y introduire
ses plantes favorites. II faisait partie de l'administration de cet etablisse-

ment et suppleait le directeur lorsqu'il etait absent. II portait dans toutes
les relations de la vie le calme qui resulte d'une bonte parfaite, d'un amour
zele pour le bien public et d'un desinteressement complet d'amour-propre.
II avait conserve toutes ses facultes j usque dans un age avance ; sa mort a

ete causee par un coup de froid qu'il a eprouve pour avoir voulu, dans la

rigueur de l'hiver dernier, assister ä la ceremonie politique et religieuse du
31 decembre, dans laquelle Geneve celebre son retour ä l'independance. II
est mort le 2 de janvier suivant. Ses qualites personnelles le faisaient cherir
de tous ceux qui le connaissaient, et les regrets que sa mort a causes ont
ete universels. II laisse un fils, M. Fred. Colladon, qui exerce avec distinction
la medecine ä Paris et qui est connu dans la science par sa belle
monographic du genre Cassia.»

L'article Colladon, Jean-Antoine, du Dictionnaire des Genevois et Vaudois,
se borne ä resumer ce texte.

En septembre 1915, le cbimiste genevois Frederic Reverdin a lu ä la
Societe Suisse de Chimie des notes biographiques sur les cbimistes ayant
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pris part ä la fondation de la Societe Helvetique des Sciences Naturelles.
Voici ce qu'il ecrit:

« Jean-Antoine Colladon a fait des etudes en Allemagne oil il avait appris
la chimie telle que Stahl et ses adherents l'enseignaient... Aux cotes des

H. A. Gosse et de Colladon, que leur activite comme pharmaciens nous a

fait rapprocher l'un de l'autre, nous trouvons ä la fondation de la Societe

Helvetique des Sciences Naturelles trois savants qui ont jete sur la Geneve

du commencement du XIX" siecle un eclat tout particulier: Theodore de

Saussure, Alexandre Marcet et Charles Gaspard de la Rive.»
Nous n'avons pas trouve d'autres renseignements biographiques, ni de

portrait de Colladon. La Bibliotheque Publique et Universitaire possede de

lui une silhouette, alors qu'il etait äge de 25 ans (fig. 2). D'apres Revilliod,
la pharmacie Colladon se trouvait ä la Grand-Rue N° 7. Elle est devenue

apres la pharmacie Morin. La maison existe toujours, mais la facade a ete
remaniee3.

Colladon habitait ä la campagne et cultivait dans son jardin un grand
noinbre de plantes. II avait la passion de la science. Nous savons qu'il a

aussi experimente sur des animaux. C'est lui qui a fourni ä Prevost et
Dumas les souris blanches dont ils avaient besoin pour leur travail Sur les

animalcules spermatiques de divers animaux (1821). Dans les comptes-
rendus de la Societe de Physique, ä la date du 16 janvier 1823, nous lisons
ceci : « M. Colladon cite quelques experiences faites avee de l'acide prussi-
que sur des Souris et des chats. » Mais nous ne saurons jamais comment il
est arrive ä cette idee geniale de croiser des Souris pendant plusieurs
generations. II ne pouvait pas comprendre lui-meme l'importance considerable
de sa decouverte. II ne faut pas oublier qu'en 1822 on ne savait rien sur le
mecanisme de la fecondation. Une Science de l'heredite, la Genetique,
n'etaitpas concevable. On croyaitavecSpALLANZANi (1785) que les spermato-
zoides etaient des sortes d'infusoires parasites qui nejouaientaucunrole dans

la reproduction. Ce n'est que deux ans plus tard, en 1824, que J. L. Prevost
et J. B. Dumas ont montre que le contact du spermatozoide et de l'ovule
est necessaire. Et il a fallu attendre jusqu'en 1877 pour qu'un autre Genevois,

Hermann Fol, montre la penetration de la cellule male dans l'ovule.
Apres Colladon (1821), la Loi de l'Hybridation est tombee dans l'oubli.

Apres Mendel (1865), elle a ete oubliee une deuxieme fois4. II a fallu at-
3 Cette maison a ete demolie en ete 1959.
4 Dans un travail qui vient de paraitre, Elisabeth B. Gasking, de Melbourne, qui ne

connait pas les travaux de Colladon, cherche ä expliquer pourquoi Mendel a ete ignore
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tendre les travaux des botanistes de Vries, Tchermak et Correns (1900)

pour qu'on en comprenne enfin l'importance, c'est-a-dire 79 ans. C'est ainsi

que lentement progresse la connaissance scientifique. Pour deployer ses

effets, il ne suffit pas qu'une decouverte soit faite, il faut encore qu'elle soit
acceptee par la Science ofBcielle de son epoque et c'est souvent la que reside
la plus grande difficulte 5.

jusqu'en 1900. Elle etudie le role joue par Darwin dans cet oubli. (Why was Mendels
Work ignored? Journal of the History of Ideas 20 [1959] 60-84.)

5 Ce travail etait termine lorsque le Dr Rene Tecoz, de Lausanne, a bien voulu nous en-

voyer, le 4 mai 1959, son memoire intitule «Un precurseur suisse de Mendel» para dans
le Bulletin de la Societe Vaudoise des Sciences Naturelles du 28 fevrier 1959, vol. 67,

p. 127-32. Pour le Dr Tecoz, comme pour nous, c'est Jean-Antoine Colladon qui est
l'auteur des travaux sur la reproduction des Souris. Nos conclusions concordantes
montrent qu'il n'y a plus aucun doute possible sur ce point. Le Dr Tecoz montre qu'Ed-
wards a assiste ä la seance du 18 septembre 1823 de la Societe de Physique, oü il a pu
voir Colladon.
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Registre des Seances de la Societe de Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve, du
6 janvier 1820 au 3 avril 1823 (manuscrit).
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